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Rcno B()l(luc-()ii yyUilCl ll'-n.': Chevett «lo

Haultluc, puiscpio t»'l <Uit s..ii m -m vi'riuil.lo —
desoendait (le Louis CIi.îv.tî d.- MaMlduc soi-

gneur do St-Servais. .n l'ianc. <|'"' ''"^ r.'V.'rs

de fortune avait forcô à |)r.ii<ln' du •^•rvi.-.> et

qui vint au Canada rn HW..") av.c Ir régiment do

CariuMvan. l'oniniu on li' sait. uii<' partie de <e

régiment fut li<'en«i<'' an pay-, et si notre mé-

moire est fidèle. <<• (pii iMim.' iitijoiud'liui !•'

district de Ki(;l)elieu fut r..nc.'dr aux offici.Ts de

ee régiment flont les soldats d.'vitir-ni ainsi les

censitaires.

l'ar suite de quelles e-rconst nncrs Louis (lie-

vert de Mauldue, seigneur de St. Strvais. st'ta-

lilit-il dans la Côte de l'.eaupré? C'est ee (lue

nous ignoi'ons rt iioi' ti"a\iiii>^ pas à If l'eelier-

eher ici. Qu'il ntois siitti-r '\r siivoir qur c<;lui

qi(e nous désiirnerons désormais -;ous le simple

nom du !)èro Holdue. na<piit à Cliât.'au ( îicln r !<.'

T) mars \i\f<A et se nuii-ia tjois fois. L«'s deux

premiers mariages, à son urand d.'s.-spoir. fu-

rent stériles. Marie-Louise vit, 1.- jour diiii.« t roi-

si»)me union avec IVlarirnerite <!•' IMaliteuf. fille

d'un procureur du roi établi dans la ecdonie

vers 1717.

La naissance do Marie-Louise martiua deux

époques dans la vie de René Bolduc, lune de

joie, d'allégresse, Dieu lui donnant un en t.

l'objet de tous ces v<eux; l'a^itre de douleur,

parce que cet enfant coûta la vie de sa mère.

Ses deux affections se confondirent sur la tète


